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Et l’on a favorisé l’exportation du riz.
Et le Tonkin meurt de faim.
Voilà comment on colonise, comment on importe dans

les pays barbares(l) la liberté du commerce, les grands
principes de la civilisation européenne! 1

Car ils osent bien invoquer cette liberté, les défenseurs
del’économie politique l — Oh! n’imitons pas, au moins
jusque dans son hypocrisie dévote, cet insatiable esprit
d’avarice et d’accaparement. Non, nous ne savons pas
coloniser comme nos voisins colonisent; disons-le fran
chement, de voix haute et claire du vieux coq gaulois ;

faisons—nous-en gloire, même, car là n’est pas notre
rôle ; Dieu merci, la piraterie ne sera jamais dans notre
sang! la Liberté de la France doit être fraternelle, elle
doit rayonner, vivifier; qu’on n’aille pas lui demander de
se faire pieuvre ou vampire l

Mais laissons ces considérations que l’on pourrait
croire purement sentimentales parce que la honte et la

pitié les enflamment; et, dans le calme du raisonnement,
montrons parles principes de la Trinité deux fois ins
crits sur notre drapeau, comment et pourquoi les écono—

mistes saignent la poule aux œufs d’or.
Il est un principe, antique, tellement essentiel qu’il a

traversé tous les âges, pénétré toutes les religions, toutes
les mœurs; il n’est voilé qu’à l’agnosticisme égoïste.
C’est que toutes choses de notre Univers sont réparties
en trois sphères concentriques, solidaires ; que de cette
trinité naissent par simple développement sept puis—
sances principales, et que ces puissances dominent toute
l’activité des êtres et des ch05es vivantes suivant douze

phases analogues aux mois des quatre saisons, symbo
lisées dans le zodiaque (I).

Comment ce principe universel s'applique aux carac
tères des peuples divers, c’est ce qu’il est facile de faire
voir par une considération assez simple, sans recourir
aux abstractions de philosophie universelle.

Pour juger un peuple aussi bien qu’un individu, il est
nécessaire,etilsuflitde l’examiner sous trois points de vue:

(I) Voir le « Zodiaque » par Barlet, dans l'[nitiation, numé
ros de mars et avril I895.
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Quelles sont ses occupations ou son travail national P

Comment les accomplit-il, ou quelle est son organisa
tion ?

Quels principes le dirigent, ou quelle est sa religion ?

Chacune de ces questions est susceptible de quatre
sortes principales de réponses, correspondant à la Tri
nité universelle développée en quaternaire par le dédou
blement naturel de son terme moyen: Le travail natio—

nal, l’organisation, les principes, peuvent être empruntés
soit à la sphère fatale de la Nature, soit à la sphère in
dépendante de la Volonté (intelligente ou sentimentale),
soit à la sphère divine de la Providence.

Voilà les douze distinctions principales des caractères
individuels. Les peuples sont: ou religieux comme les
Hébreux et l’lnde, ou plus attachés à la Nature, pas
teurs ou agriculteurs comme l’Arabe et le Chinois, ou
plus adonnés aux manifestations de l’âme humaine, soit
que, passionnels et sentimentaux, ils se montrent guer—
riers, expansifs (comme les Grecs), soit que, plus portés
àl’intellectualité pratique, ils se fassent industriels et
marchands (comme les Phéniciens).

Voilà pour leur travail ; de même leur organisation sera
ou théocratique, ou militaire, ou juridique, ou natu
relle (basée sur la famille, par exemple).

Enfin la religion, qui s’adresse à l’invisible, le com
prend ou par les forces de la nature, ou par l’âme hu
maine , soit sentimentale (culte des ancêtres , des
demi-dieux), soit intellectuelle (les protestantismes de
tout genre) ou par les principes métaphysiques, comme
l‘Inde.

Cependant, par suite de leur étendue considérable, ces
distinctions ne représentent pas les individualités ordi
naires; celles-ci ne sont données que par les combinai
sons de ces types principaux. Ils se combinent soit en

empruntant à des ordres différents chaque forme de
manifestation, soit en amalgamant plusieurs ordres dans
la même force.

Ainsi la Chine est d'un type remarquable par la pu
reté de ses caractères; ils se différencient seulement par
l’ordre auquel ils se rattachent: Son travail et ses prin
cipes sont empruntés à la sphère naturelle, son organi
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sation à la sphère divine: On ne peut mieux s’en rendre
compte que par l’étude du livre excellent d’un de ses
anciens consuls: la Cité chinoise, de M. Éugène Simon.

On voit là clairement une nation de goûts exclusive
ment agricoles.

Sa religion, celle de Confucius, est toute natura—
liste (I). Les règles politiques, la loi, l’autorité, sont con
fiées aux lettrés, à l’Aeadémz‘e des Tamlin et à la cour
des censeurs, chargés de conserver les préceptes de cette
religion; voilàl’organisarion théocratique en mode divin
de nuance naturaliste.

La pratique sociale est, au contraire, laissée à la

famille prise à la fois comme élément et comme puis
sance principale; le gouvernement réduit à sa plus
simple f0nction ne fait qu’assurer les communications
réciproques des éléments ; l’unité cependant est fournie
par un principe religieux, celui de l’Unité de l’Humanité
dans l’espace et dans le temps, et de l’Humanité attachée
à la terre: le culte de l’agriculture et celui des ancêtres
rappellent continuellement cette Unité.

Ainsi, nation agricole à activité matérielle, à principes
naturalistes, à organisation théocratique, voilà la Chine.

Voulez-vous connaître la France? Ce sera plus diffi
cile parce qu’elle est plus nuancée. Au point de vue du
travail matériel, vous la verrez surtout agricole, comme
le remarque Fabre d’Olivet, mais sans activité et princi
palement animique; à la fois passionnelle et intellec
tuelle; artiste, enthousiaste, rayonnante.

Ses principes sont intellectuels aussi, plus raisonnables
que religieux, mais loin du matérialisme et teintée de

sentiments qui l’éloignent autant delalogique protestante
de l’Anglo—Saxon que de la métaphysique abstraite du
Germain.

Son organisation est du même genre: juridique selon
l'esprit de la sphère humaine, mais d’une nuance unitaire
fort prononcée empruntée à la sphère divine.

Elle est donc très harmonieuse parce que toutes les

(1) La religion de Lao-Tsé, tout idéaliste, est si opposée à

ce principe qu'elle est la seule que la Chine ait persécutée en

tant que religion. .
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formes de sa manifestation sont du même ordre, et ce
caractère la fait particulièrement synthétique, amante de
l’Unité dans la variété.

Nation intellectuelle et agricole, à principes sentimen
taux et logiques, supérieurs, à organisation logique avec
une teinte idéale: voilà la France. C’est un être bien hu«
main, mais capable d’embrasser la Nature et le Divin
métaphysique en une synthèse vibrante de beauté et de
générosité mesurées; ni pratique, ni religieuse, médiane
en pleine voie de spiritualisation.

L’Angleterr‘e, très humaine aussi, est plus près de la
Nature: Industrielle et commerçante par essence, à

principesjuridiques rigides,à organisation indépendante,
qui préfère l’individu à la société, sa devise l‘exprime
parfaitement: Dieu et mon droit. Son Dieu est celui de
la raison; il réside dans la pensée de chaque homme, va
riable avec elle, enchaîné à la volonté humaine; son
droit est individuel, strict, logique, implacable comme la
fatalité. .

Au nom de sa mission commerciale universelle, qu’elle
remplit, il faut le dire, admirablement, au nom de son

'

génie, l’Angleterre peut se croire fondée a pressurer
l’Inde vaincue, à tourmenter sans cesse la Chine irréduc
tible, à lui imposer perfas et nefas, à elle, si simple et si
pratique en son paisible labeur, le poison stupéfiant de
l’Inde toute rêveuse; l’Angleterre peut coloniser pour
soi—même.

Mais la France!
La France, elle aussi, peut coloniser, mais d’une seule

façon: Par l’intelligence, par l’esprit l

— Eh bien, répondent nos partisans de la politique
coloniale, qu’allons-nous faire en Afrique, en Chine, au
Tonkin, sinon semer les bienfaits de notre esprit d’intel—
lectualité sentimentale, de science, d’art, de fraternité ?

Cet argument spécieux a sa réponse dans le dévelop
pement des principes qui'précèdent.

Le tempérament national n'est pas invariable. Comme
toutes choses de ce monde, imparfait en lui-même, il se
modifie avec le temps pour tendre vers la perfection qui
n’est que dans la synthèse harmonieuse des différences.

Il appartient du reste aux nations comme aux hommes
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de s’aider mutuellement ; c’est l’un de leurs devoirs les
plusimpérieux, mais pour tous c'est tout à la fois un
crime et une gressière erreur que de tyranniser les
faibles, même sous le prétexte de les perfectionner. C’est
un crime parce que l’indépendance de la personne hu
maine est une des lois divines les plus absolues, ob
servée par la Providence elle—même!

C’est une erreur grouière parce que l’évolution de
tout être a ses lois inviolables contre lesquelles aucune
tyrannie ne prévaut. On peut violenter un enfant, on
n’en fera jamais un homme avant l’âge, ou tuera plutôt
l’homme en lui dans son germe.

Eugène Simon, avec son excellent jugement, nous
donne une preuve frappante de ces principes à propos
de la Chine. Reprochant aux missionnaires de nous y
créer les conflits les plus graves parce qu’ils veulent im—

poser leur politique à celle des naturels qui y répugne,
il ajoute: « Tous ne méritent pas ce reproche; il en est
même qui blâment cet excès de zèle... Ceux-là ont, au

tant qu’ils l’ont pu, abandonné peu à peu la catéchisa—
tion et se sont livrés à l’étude de la langue ou des livres
chinois... Ilsjouissent de la part de toutes les populations
et des mandarins de la considération que l’on a toujours
pour les lettrés... C’est à ce groupe de missionnaires
qu’appartenaient la plupart des anciens Jésuites des xvn°
et xvnr° siècles. »

Que maintenant le lecteur veuille bien remarquer qu’il
existe à Pékin un seul observatoire astronomique soi
gneusement entretenu et cultivé par les lettrés; c’est
celui que ces mêmes jésuites français ont installé il y a

plus de deux siècles, composé d’instruments français,
selon les principes de nos sciences.

La voilà la colonolisation française, durable, aimée,

fécondante !

Mais quand nous prétendons importer nos capitaux,
nos machines, notre travail scientifique perfectionné,
fût—ce réellement dans un but désintéressé et géné
reux (?), commençons par nous demander si le peuple à

qui nous les offrons est d’âge à recevoir ces perfectionne
ments parce qu’ils nous conviennent.

Or pour la Chine, la réponse est facile:
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Il est peu d’institutions qui suivent le tempérament
national d’aussi près que la propriété. Ce droit, que les

économistes veulent voir si fatal, si entier, ses variétés
comme les caractères; il a son évolution aussi.

Les jurisconsultes n’ont jamais pu renoncer à y dis
tinguer deux éléments essentiellement différents: le droit
d’user et celui d’abuser; l’usufruit et la pleine propriété.

Eh bien il est tout un ensemble de nations dont le
caractère naturel s’oppose au droit d’abuser:la Chine est
de celles-là; la pleine propriété y est collective; la pos
session, seule individuelle. est attribuée à la famille.
Donc, pour laChine, pas de capitalistes possibles, pas de

grande culture; si nos principes économiques s’y pon—
vaient acclimarer, ce ne serait qu‘à la longue et par la
théorie.

Mais regardons un peu chez nous-mêmes. Ne voilà—t-il

pas que, par la suite des temps, le vieux principe de la
propriété abusive s’évanouit en faveur du seul droit de

possession?
N’est-ce pas ce que nous disent plus clairement que

jamais les succès croissants de nos socialistes accentués
par nos dernières élections municipales?

Tout instinctif qu’il soit, tout dénué de principes supé
rieurs, parce qu’enveloppé dans les désirs du siècle il a

_voulu s’enfermer dans la sphère fatale du naturalisme, le
Socialisme a parfaitement senti sa ligne la moindre résis
tance : la propriété collective des instruments de travail.
Ainsi s’explique le cri de triomphe bien légitime qu‘est
le discours de Jules Guesde dans ce‘punch où il réunis
sait les Conseillers municipaux de Paris, le 30 mai
dernier, au nom du parti ouvrier français. Ce n’est pas
sans raison qu’il a pu dire: « Nous sommes le seul parti
« ouvrier, et nous le resterons. Un seul parti a plei
« nement triomphé aux dernières élections, c’est le
nôtre I »

Le Socialisme doit probablement à ses fondateurs plus
spiritualistes un autre sentiment plein d’avenir, c’est
celui de la diffusion actuelle des principes de la solida
rité qui du fond de l’anarchie nous relève vers l’Unité
synthétique. Toutefois, utopiste encore en ce point, il ne
saisit pas la source, je ne dirai point de la tolérance,
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mais de
la Fraternité, source qui se cache dans cette

djver51té même des tempéraments et des âges en voie
d

union harmonieuse,et non pas uniforme, pour la consti
tution de la Famille humaine.

C’est faute de cette intelligence que les socialistes

n’aperçoivent pas, notamment, quelle sagesse préside à

l’alliance
entre la France républicaine, démocratique, et

lemptre autocrate de toutes les Russies.
Mais qu’il réfléchissent sur ces fêtes du couronnement

dont nous aurons à reparler; qu’ils voient la jeunesse de:

ce peuple russe encore mineur; qu’ils approfondissent
la grandeur de son caractère à la' fois mystique et pra
tique ; qu’ils mesurent la prodigieuse rapidité de ses pro
grès,et ils comprendront à quelle puissance l’avenir peut
le désigner ;ils verront aussi quelle spiritualité moyenne
lui manque à laquelle la France peut si bien suppléer
dans sa maturité maternelle. Qu’ils voient encore la
matérialité de l’Angleterre fermement attachée à ces
principes économiques que le temps commence à miner;
qu’ils jettent un coup d’œil aussi sur cette Amérique,
fille insoumise d’Albion, si ambitieuse déjà dans son
incroyable activité matérielle, et il pourront apercevoir
quelle lutte se prépare entre ces deux jeunes rejetons de
la vieille Europe, l’Amérique et la Russie, se disputant
l’Orient; ils pourront voir quel rôle superbe la France
peut être appelée à y jouer par la supériorité même de
son tempérament et de son passé, pour le salut de

tous,quoique au prix peut être de son existence actuelle.
Mais ce sont là des vues qui demandent bien d’autres

causeries encore. TRIPLEX.

muer 'ËNDÈPENMNT
D’ÉTUDES ÉSOTÉRIQUES

GROUPE N° 4.

Étude de l’Inconnu.
Mai 1896.

Tout récemment, un rédacteur très connu de la revue

La Nature, M. Ch. de V., me pria de le mettre en rap
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ports avec un médium voyant qui a rendu, à plusieurs
reprises, d‘inappréciables services au Groupe n°4.

Sachant M'“° de V... fort souffrante, en ce moment, je
pensai qu’il s’agissait d’une consultation la concernant et

je me mis immédiatement à la disposition de mon ami.
Nous arrivâmes à l’improviste chez le médium

(M“ne R...) qui nous fit le meilleur accueil, bien que je ne
l’eusse pas vue depuis près de six mois.

Je lui proposai de l’endormir. « C’est inutile, me
répondit-elle, je serai tout aussi lucide a l’état de veille. »

Après quelques secondes de recueillement, M” R...
dit brusquement à M. de V... Je vois à côté de vous une
dame âgée, c’est votre mère, elle ne vous ressemble pas
du tout; mais .votre fille lui ressemble étonnamment.
Cette dame, qui vous quitte rarement, n’est pas seule, il
y a avec elle un homme, d’une taille élevée, un peu
vouté, ses cheveux bouclés tombent sur ses épaules,
ce n’est pas un parent. »

« Je le vois s’occupant de recherches que je ne puis
pas définir; c’est un savant ou un professeur.

« Il vous a beaucoup aflectionné et vous assiste encore
aujourd’hui. )

Ici, une pause. — Puis, tout à coup :

« Ah! par exemple, il a une voix bien singulière pour
un homme de cette taille. »

Il est impossible de dépeindre la surprise éprouvée
par M. de V... aux dernières paroles prononcées par le
médium, et il faudrait une autre plume que la mienne
pour décrire sa physionomie en entendant Mme R... lui
RAPPELER certaines particularités de la vie d’un ami
de sa famille décédé depuis une quinzaine d’années.

La voyante décrivit ensuite une personne que M. de V...
regrette depuis trois ans, et donna des détails intimes sur
deux opérations subies par cette personne.

Pendant cette entrevue, le médium resta continuelle—
ment éveillé, nous parlant comme il l’aurait fait au cours
d’une conversation ordinaire, s’il s’était agi d’êtres ou de
visions perceptibles pour tous les humains.

A. FRANÇOIS.
P.-S. — Ai-je dit que Mme R... et M. de V... se

voyaient pour la première fois et que je n'ai jamais vu

T‘"
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moi—même les personnes dépeintes par le 'médium
avec une exactitude que M. de V... a qualifiée de mer—

veilleuse P

A. F.
*

24:;

Je tiens de M. B..., ancien payeur à l’Armée du Rhin,
chevaler de la Légion d’honneur, le récit suivant :

<< J’avais douze ans, j’étais pensionnaire au collège de
C... Mon père, habitant la même ville, venait me voir
tous les jeudis.

c Un jeudi il me quitta vers cinq heures, en pleine
santé, après m’avoir recommandé d’éviter toute punition
pour la sortie du dimanche suivant.

« Il mourut subitement dans la nuit.
« Ma sœur, mariée, plus âgée que moi de douze ans,

habitait à cette époque V..., éloignée de plus de

15 lieues. Il n’existait alors aucune communication
rapide entre C... et V...

( Dans la nuit même où mon père mourut, ma sœur
eut un songe dans lequel elle vit ma mère morte depuis
plus d’un an, qui lui dit :

« Je suis très heureuse, ton père est avec moi. »

1 Ce n’est que le lendemain soir que ma sœur apprit
la mort de notre père, qu’elle croyait bien portant. »

A. FRANÇOIS.

iË©H©S

INSCRIPTION PROPHÉTIQUE

Il y a une dizaine d’années, les journaux ont appliqué
à 1886, bien prématurément, l’inscription de l’Église
d’0beremmel, non loin de Trèves: « Lorsque saint Marc
nous amènera Pâques ; que saint Antoine nous chantera
la gloire de la Pentecôte; que saint Jean se présentera à

la Fête-Dieu, le monde résonnera de cris de douleur. »

En 1886, Pâques tombe sur la Saint-Marc, 25 avril,la
Pentecôte sur la Saint—Antoine de Padoue, 13 juin; la
Fête-Dieu sur la Saint-Jean, le 24 juin.
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Après combien d'années cette coïncidence se repro
duira-t-elle ? Avant 1886, quelles dates a-t-elle pu mar
quer? Un occultiste versé dans l’astronomie pourrait-il
nous le faire savoir ? Saturninus.

n
'u

CURIEUX PHËN OMÈNE CÊLESTE

Mardi soir, 26 mai,à Bourges, entre Il heure et demie
et minuit,a été remarqué un halo en forme de croix. La
lune, dont le contour était comme auréolé, formait le
centre des quatre bras. Le phénomène a duré trente mi—

nutes et a été l’objet de commentaires en raison de sa
coïncidence avec les fêtes de Moscou.

(Le Soleil.)
10"15

TiLLY-SUR-SEULLES

Tilly-sur-Seulles a eu jadis son heure de célébrité. Là
prophétisa le fameux Éugène Vintras, le maître du trop
fameux abbé Boullan, que dévoila si justement Stanislas
de Guaita.

Alire sur Vintras les volumes rares que renferme la
Bibliothèque Nationale (Ld‘93, I à 21, et Ld27, 206 78) :

les Prisons d’un prophète, par La Paraz, Caen (I).M. G02
zoli a publié : les Saints de Tilly-sur-Seulles.

Cette localité Vaut-elle être célèbre parmi les lieux
hantés, les Loca infesta de Thyraeus? .'

Saturnmus.
*

44
UNE CA5TE SÉNÉGALIENNE

Il y a au Sénégal, dit Elisée Reclus, une sorte de demi
aristocratie fort redoutée que l’on dit issue du mariage
d’un revenant avec une vivante.

Géo ra hic.
* ( g 1’ )

‘! ‘F

UN HOROSCOPE

Le prince Charles de Danemark aurait, selon les jour
naux, tiré l’horoscope de la petite Grande—Duchesse Olga,
et cet horoscope lui prédirait une fin prématurée.

(1) La Paraz est un pseudonyme de l’abbé Charvoz.
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BIBLIOGRAPH1E

Nous avons omis de mentionner un article du 15 octo
bre dernier, dans la revue catholique La Quinzaine, sur

Lr_z Magie et les Templiers, par R. Christian.
a

e.

Le 3I mars 1896, M. Lippmann a déposé à l’Académie
des Sciences un ouvrage de M. de Mély: l’Alchz‘mz“e cire; »

les Chinois.
6

<r 1'

Nous nous faisons un plaisir d’annoncer à nos lecteurs
qu'aussitôt après la mise au jour de son étude sur les
Incantations, M.'Sédir fera paraître un résumé succinct
des enseignements de la tradition sur les Plantes
magiques, leur, préparation et leurs usages.

n

? I!

M. Jacques Brieu, dont on a pu lire un remarquable
travail danysd'1nitiati0n de mai, fait chaque mois une
étude très complète du mouvement idéaliste dans une

des principales revues littéraires actuelles.C‘est ainsi que
les lecteurs du Mercure de France, de la Plume, de la
Nouvelle Revue moderne peuvent suivre les progrès de nos
idées.
'

Dans le dernier numéro de la Plume, les notes person
nelles de M. J. Brieu qui accompagnent son analyse de
« Comment je devins mystique ) sont très intéressantes
et très_profondes. » ,

Tous nos remerciements et tous nos encouragements
à notre nouveau rédacteur. P.

.
’4 c

ERRATA
x NOTES SUR LES FONDEMENTS DE LA SOLIDARITÉ )

Page 15 I, ligne 18, au lieu de tout être est autre.., lire:
tout autre...

.
Page 152, ligne 15, au lieu de : Il transmet.., lire : Il se

transmet...
I

Page 152, ligne I6, au lieu de : toute.., ltre : toutes...
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Pages I53, ligne 8, au lieu de : selon les catégories..,
lire: selon que les catégories...

Page 153, ligne I3, au lieu de

espèce ; et...
Page 154,, lignes 7 et 8, au lieu de : communiquer..,

lire : communier...
Page I54, ligne I3, au lieu de : notre loi est la loi..,

lire : notre loi est la loi...

: espèce? Et.., lire :

BÏELE©GÈAPEIE

B. PORTIER. — Le carré diabolique de g et son dérivé le carré
satanique de g (carré de basr: magique aux deux premiers
degrés), tirés du carré magique de 3. Alger, Jourdan, 1895,
in-8, 32 p., 1 franc, '

M. Portier, ancien professeur de langues étrangères et
de mathématiques à S. Paulo (Brésil), donne dans cette
très intéressante brochure des vues complémentaires sur
quelques cas particuliers des carrés magiques. On sait
l’importance de ces combinaisons minérales dans l’ini—
tiatipn profonde; sept des principales nous ont été con
servées par Agrippa dans sa Philosophie occulte (I) ; et.
bien qu’à l’étude, ils apparaissent déformés par de nom
breuses erreurs de détail; ils sont, pour celui quisait les
déchiffrer par le poids, etpar la mesure, comme dit Saint
Martin, révélateurs au premier chef; les sources sur ce
sujet sont en somme assez rares; ni la Chine, ni l’Inde,
ni l’Arabié n’ont laissé échapper leurs trésors. Un livre
pomme celui de M. Portier est donc une bonne fortune
pour les chercheurs, et c’est à ce titre que nous le signa
lons et le recommandons à nos abonnés.

SÉDIR.

(I) Reproduits depuis dans beaucoup de traités spéciaux,
par exemple dans le Dogme et rituel de haute Magie, d’Eliphas
Levi, et dans le Traité de Magie pratique de Papos.'Les
Yantrams indous sont fondés sur le même principe.
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Traité expérimental de Magnétisme. Physique magnétique.
Cours professé à l’École pratique de Magnétisme et de Mas
sage, par H. DURVILLE. Deux volumes reliés, avec portrait,
signature autographe de l'auteur et 56 figures dans le texte
Chaque volume ’» fr., à la Librairie du Magnétisme, 23, rue
Saint-Merri, Paris.

Cet ouvrage, qui comprend deux volumes, est écrit
méthodiquement, dans la forme d’un traité de physique;
et, en effet, l‘auteur ne parle que de physique. Mais,
c'est une physique inconnue par laquelle il démontre
que le magnétisme — qui est tout différent de l’hypno
tisme — s’explique parfaitement par la théorie dyna—

mique, et qu‘il n’est qu'un mode vibratoire de l’éther,
c'est-à-dire une manifestation de l‘énergie. -

L’ouvrage de M. Durville, illustré de nombreuses fi

gures inédites qui facilitent encore l'intelligence du
texte, est des plus intéressants, car il classe désormais le

magnétisme animal, tant controversé depuis trois siècles,
au rang des sciences naturelles.

*
244

La Revue Socialiste, fondée en 1885 par Benoit MALON
(Directeur, Georges RENARD), en raison de l'extension
que prend sa Librairie, a transféré ses bureaux 78, Pas
sage Choiseul, Paris.

Envoi franco sur demande du Tableau Synoptique des
principaux articles parus dans la Revue socialiste depuis
sa fondation, et du Catalogue de sa librairie.

ûuvrages reçus à L’initiation

MARIUS ANDRÉ. — Montserral. roman féerique. 1 vol.
in-18, 3 fr. 50 (Serine).

HENRI CHATEAU. -— Ioland la Saincte, roman de moyen
âge. 1 vol. in-18, 3 fr. 50 (Chamuel).

JOHÂNNÈS GRAVIER. —Simon Dent;, drame historique
en 8 tableaux, bibliothèque artistique et littéraire, 31,

rue Bonaparte, Paris.
MADAME CORNÉLIE. —— A la Recherche du Vrai, mé

langes littéraires et philosophiques, 3 fr. à la Librairie
du Magnétisme.
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MAURICE BEAUBOURG. -— La Saison au bois de Bou
logne. I vol. in-18, 3 fr. 50 (Simonis Empis).

VICTOR DE STENAY. — Le Diable apôtre. I vol. gi". in- I 8,

(Delhomme et Briquet).
ART. BONNOT. — Entre un croyant et un incroyant, Bi

bliothèque à bon marché, 77, rue Violet.
M. -DECRESPE. -— Condition d’expérimentation person

nelle en Physio-Psychologie, 0 fr. 75, 23, rue Saint
Merri.

RENÉ GAILLIÉ
APPEL A NOS LECTEURS

L’ardent champion du spiritualisme qui dirigeait, le
mois dernier encore, l'Ame est mort en trois jours
des suites d’une piqûre septique. C’est un brave
cœur et un ami que nous perdons si subitement, et il
mérite plus qu’une simple et rapide nécrologie. Notre
ami Barlet se chargera de résumer à grands traits la
vie et l’œuvre de celui qui fonda la première revue
ouverte et toutes les écoles spiritualistes: la REVUE DES

HAUTES ÉTUDES, où l’occultisme contemporain compta
ses premiers rédacteurs. Aussi René Caillié mérite
t-il un souvenir tout à fait exceptionnel, et dès mainte
nant l’Initintion ouvre UNE SOUSCRIPTION à l’effet de
rappeler sur la tombe de notre frère, par une modeste
pierre, l’œuvre du directeur de l’Ame aux générations
futures. Nous publierons incessamment la première
liste de souscription et nous prions nos lecteurs
d'adresser tous leurs envois à M. Paul Sédir, 4, rue
de,Savoie, Paris, qui centralisera les souscriptions

Parus.

Nous consacrerons une note spéciale, dans le prochain
numéro, au grand philosophe JULES SIM0N.

Le Gérant: ENCAUSSE.

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET c", RUE DE LA PRÉFECTURE, O.


